

  
    
      Eva Baldaras

         

      Boss Out of Control

         

      C’est interdit ? C’est tellement meilleur !

         

      À dix-sept ans, Ève a eu le coup de foudre pour Adam, le meilleur ami de son frère aîné. Elle lui a offert son cœur, son corps, toutes ses premières fois… et s’est retrouvée brisée lorsqu’il l’a quittée sans un regard en arrière.

      Des années plus tard, alors qu’elle décroche le poste de ses rêves dans une grande entreprise, Ève tombe nez à nez avec son premier amour. Arrogant, froid, moqueur, Adam est aussi son patron et se plaît à lui rappeler qu’elle lui doit obéissance. Ève voudrait le haïr, le détruire… Pourtant, chaque fois qu’elle le voit dans son costume sexy de boss, c’est le désir qui prend le pas sur tout le reste. Et ce, malgré l’interdiction formelle d’une relation entre eux…

         

      Eva Baldaras est une auteure française de romances aussi pétillantes que sexy ! Éternelle romantique et optimiste, elle croit au coup de foudre et à l’amour fou. Elle écrit avec le cœur, une pointe d’humour, et prend beaucoup de plaisir à malmener ses personnages pour leur rendre la vie difficile.
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« L’amour est profondément animal : c’est sa beauté. »
Rémy de Gourmont
« Le moyen d’aimer une chose est de se dire qu’on pourrait la perdre. »
Gilbert Keith Chesterton



PROLOGUE
Dix ans plus tôt
Qui aurait cru un jour que mon frère serait marié à vingt ans ? C’est si irréel ! Lui, qui m’avait juré qu’il ne le ferait jamais avant trente ans au moins ! Vingt ans… mais qui s’engage à vie à cet âge de nos jours ?
Ceux qui ont trouvé la bonne personne et qui sont amoureux fous.
Ceux qui vont avoir un bébé et construire une famille à eux.
Comme Sacha et Tess.
Sacha a rencontré son épouse à New York, alors qu’il séjournait dans la famille d’un ami pour les vacances. Le coup de foudre a été immédiat. Il paraît que l’électricité était visible au moment de l’impact, d’après ce qu’il m’a rapporté. Bien entendu, mon frère pensait qu’il s’agissait d’un amour le temps d’un été, mais le destin en a décidé autrement. Tess a décidé de le suivre.
Elle a quitté les USA avec l’autorisation de ses parents, un compte épargne, et la garantie de poursuivre ses études à Paris. Mais un mois plus tard, elle est tombée enceinte. La suite était logique : demande en mariage, mariage et… arrêt des études pour Tess. Son ambition a changé du tout au tout, du jour au lendemain. Ma belle-sœur s’est focalisée exclusivement sur la famille qu’elle allait fonder avec mon frère, en ajoutant sans doute une ribambelle de bébés au programme. Elle a accepté un travail de serveuse en attendant son congé maternité. Sacha a obtenu une bourse pour poursuivre ses études, ce qui lui garantit un avenir prometteur. HEC, grande école de management à Paris avec un boulot de prof le soir (cours particuliers à des lycéens), en guise de pourboires. Papa finance tout ce qui manque en attendant que le couple s’en sorte tout seul : les frais de l’école, du ménage et l’appartement. L’avantage d’avoir des parents prévoyants et économes.
Je soupire.
Moi, jamais je ne sacrifierais mes études et ma liberté de femme. Rien ne vaut l’indépendance financière, pouvoir vivre sa vie comme on l’entend. Dans tous les cas, c’est mon schéma de pensée. Féministe moi ? Non, réaliste. Nous évoluons dans un monde d’hommes, un monde impitoyable, où la femme doit se battre à chaque instant pour y creuser sa place.
Mais Sacha et Tess sont amoureux. Et mon frère n’est pas comme tous les hommes. D’ailleurs, il a dit à sa femme qu’elle pourrait reprendre ses études plus tard si elle le désirait.
Après une cérémonie très émouvante, des photos au bord de l’océan Atlantique de la côte basque, un apéritif au soleil, la fête de mariage se poursuit dans une magnifique salle de l’hôtel, dans lequel tous les invités pourront se retirer pour la nuit, aux frais de mon frère. En réalité, il s’agit des économies de son livret épargne ouvert par mes parents lorsqu’il n’était qu’un enfant qu’ils alimentaient chaque mois et que Sacha a découvert il y a un mois. La prise en charge de son union est importante pour lui, parce qu’elle marque le début de sa vie sans eux. Il pense à tout, y compris à la suite royale qu’il offre à sa femme.
À moi, qui vais bientôt me retrouver seule parce que mes parents ont choisi de partir aux États-Unis en vendant notre grand appartement haussmannien sis sur la plus belle avenue du monde.
Mon père a été débauché par une start-up américaine en tant que développeur informatique high-tech. Son employeur français ne le gratifiait pas à la hauteur de ses compétences et surtout ne souhaite pas financer son projet qui risque, selon papa, de révolutionner le monde médical. Comme tant de personnes avant lui, il a préféré s’expatrier de l’autre côté du globe et y a cédé son idée contre un contrat en or.
Bien sûr, mes parents m’ont demandé si je les suivais, mais si j’avais accepté, cela supposait un gros détail : poursuivre mes études là-bas. Et sincèrement, même si je parle anglais à peu près correctement et qu’il n’y a rien de tel que d’être en immersion dans le pays pour le perfectionner, et que le soleil de la Californie et ses plages sont très tentants, je n’avais pas envie de me déraciner.
J’aime la France et je détestais l’idée de papa de m’inscrire à une université là-bas. Il espérait en secret que j’emprunte le même chemin que lui : devenir un génie de l’informatique et travailler à la Silicon Valley au sud de la côte ouest des États-Unis, comme il s’apprête à le faire.
De toute manière, j’ai décidé de poursuivre mes études dans le domaine financier et le management et surtout, mon frère et ma meilleure amie Anna restent dans mon pays de cœur. Mon avenir est tout tracé : HEC Paris, comme mon frère, avec la grande ambition de devenir une femme qui aura autant de pouvoir qu’un homme dans une société qui en compte très peu. C’est sans doute cette envie féroce de devenir une femme indépendante qui a convaincu mon père de m’autoriser à rester en France alors que je suis encore mineure aux yeux de la loi.
Sacha et moi sommes fusionnels, comme si nous étions de véritables jumeaux, même s’il est brun comme je suis blonde, qu’il a des yeux ronds et noisette alors que les miens sont en amande et verts, qu’il mesure près d’un mètre quatre-vingt alors que je ne fais qu’un mètre soixante-dix. Je l’aime beaucoup. C’est vrai que parfois son côté protecteur contre le mal masculin qui m’entoure est étouffant, même s’il le fait pour mon bien (entendre me protéger contre les hommes en général qui ne veulent qu’une seule chose). Mais il représente mon ticket final pour rester à Paris, toutefois sous condition : vivre avec lui et sa femme. Ce qui ne me convenait pas trop. Un jeune couple n’a pas besoin d’un chaperon, n’est-ce pas ? Nous avons donc décidé, après bien des débats, que j’habiterais avec Anna, dans un appartement parisien à côté de celui de mon frère. Je paierai ma part avec ma bourse et partagerai les frais avec ma meilleure amie. Ainsi, papa n’aura pas de frais supplémentaires, Sacha pourra veiller sur moi et j’aurai un peu de liberté. Faut-il encore ajouter que mon frère est parfois très lourd et protecteur ? Ah non, je l’ai déjà dit !
Je soupire, pensive.
Dommage que je ne puisse pas vivre ici à Biarritz, j’ai toujours préféré venir en vacances ici, dans la demeure de ma grand-mère. Mais j’adore Paris.
L’hôtel que Sacha a choisi est un établissement 5 étoiles de luxe. Il possède une énorme piscine extérieure, un restaurant, des salles de séminaires ou pour des cérémonies privées ainsi qu’un centre spa proposant un hammam, un bain à remous et des massages que je testerai demain.
Les chambres et les suites présentent un mobilier en bois design, avec une décoration simple, mais sublime, offrant une vue fantastique sur l’océan qui murmure chaque seconde qui passe, d’une manière interminable. Ma chambre est identique aux autres : parquet, murs crépis, une armoire sur le côté mur, deux fauteuils et une table basse devant la baie vitrée ornée d’un rideau en voile transparent, un lit king size entre les deux. Le tout dans des tons blancs et noirs.
En face du lit, une salle de bains entièrement carrelée, assortie à la chambre. Elle propose une baignoire ronde, une douche à l’italienne et un meuble double vasque en dessous d’un grand miroir. Et la salle de réception choisie par les mariés est magnifique : des tables rondes ornées de nappes blanches et de fleurs de lys roses, rangées tout autour d’une piste de danse, des lustres en cristal suspendus au-dessus de nos têtes, un énorme buffet où sont disposées des mignardises et le gâteau à moitié consommé qu’ils ont découpé et servi tout à l’heure. Une baie vitrée nous laisse apercevoir l’océan et l’éclairage de la ville qui scintille comme des étoiles dans le ciel bleu sombre qui vient de prendre ses aises.
Maintenant, l’orchestre joue depuis près d’une heure sans pause et les faisceaux de lumière bleus et roses rebondissent sur la boule à facettes qui nous les renvoie.
La fête bat son plein et que dire de l’ambiance ? C’est de la folie pure tant elle nous transporte dans une joie indéfinissable et éloigne tout le mauvais en nous et la réalité de la vie. Les gens sont beaux, gais. Ils sourient, rient aux éclats, brillent sous le feu des néons, sans parler de mon frère et de sa femme qui représentent à eux seuls le summum du couple que tous admirent avec des yeux emplis de tendresse et d’envie. Lui, dans son costume bleu ciel, sa chemise blanche, elle, dans une somptueuse robe ivoire style princesse, avec une traîne qu’elle tient à la main.
— Tu viens danser ? me demande Anna, me tirant ainsi de mes pensées.
Je secoue la tête en reprenant mon verre pour y boire une gorgée.
— Vas-y toi, je n’en ai pas trop envie.
— Dis tout de suite que tu aimerais le faire avec le type là-bas ? Tu sais, celui qui n’a pas cessé de t’observer depuis la cérémonie ! me lâche-t-elle avec un clin d’œil.
Je lève les yeux au ciel.
— Je ne le connais pas et même… pas envie de m’épuiser en gigotant comme une timbrée…
Elle secoue son index devant mon visage, un large sourire espiègle aux lèvres.
— Ève… Ève… Ève… tu n’arrêtes pas de le mater non plus… c’est pas sérieux ça… il a au moins… l’âge de ton frère… ! D’ailleurs, j’espère que Sacha ne l’a pas remarqué !
Je reprends mon verre, en profite pour détourner ma tête de son regard inquisiteur, m’efforçant de paraître indifférente à ses propos, ce qui finit par lui faire lâcher prise.
— Bon… comme tu veux, moi je compte bien me trémousser avec les autres mecs là-bas ! Jamais je n’ai vu autant de célibataires dans un mariage ! s’extasie-t-elle.
Je souris en regardant son air espiègle. Elle est splendide ce soir avec son chignon relevé pareil au mien, sa robe rouge qui épouse les courbes de son corps et qui s’arrête juste au-dessus de ses genoux. Nous avons acheté notre tenue ensemble et l’avons choisie identique, comme les demoiselles d’honneur que nous sommes. Si on exclut ses cheveux bruns et sa peau mate, nous pourrions presque passer pour deux sœurs, tant notre ressemblance est frappante.
Je lève les yeux vers l’homme en question, au même moment qu’Anna quitte sa chaise, me laissant seule à notre table puisque les autres qui y étaient m’ont également abandonnée. Elle rejoint la piste de danse où se trouvent encore Sacha et Tess, enlacés l’un contre l’autre, amoureusement, comme s’ils étaient seuls au monde.
Les yeux pénétrants du type de la table d’en face me scrutent alors qu’il porte son verre à la bouche. Mon pouls saute un battement lorsqu’il se lève. Le mec se dirige vers moi, au moment où les lumières chaudes jaillissent des profondeurs de la pénombre de la salle surchauffée et se reflètent sur sa chemise blanche.
Pour contenir la vague de chaleur qui envahit mon bas-ventre d’une façon inexplicable, j’arrime mon verre une nouvelle fois à la bouche. Je goûte à ma boisson en savourant la brûlure de l’alcool plongée dans la fraîcheur des glaçons. Je me rappelle que je n’ai que dix-sept ans (pour trois mois encore). Si Sacha savait que j’avais troqué mon cocktail sans alcool pour un truc qui en est bien chargé, il me tuerait.
J’essaie de détourner mon attention de celui qui, je le devine, vient à ma rencontre. La musique tonne dans mon cœur et semble imposer une cadence que ce dernier ne respecte pas, préférant accélérer son tempo, lorsque du coin de l’œil, la silhouette du type se rapproche.
Sérieusement, qu’est-ce qu’il m’arrive ? Éprouver du désir pour un inconnu ! Même si celui qui continue son chemin vers moi m’a observé toute la journée comme si j’étais une sucrerie !
Parce que je me sens convoitée ? Par un homme plus mûr ? Parce qu’il est franchement canon, sexy et musclé ? Qu’il a un sourire à tomber ? (En plein jour à l’église, il m’a fait fondre au moment où il s’est approché de mon frère pour le féliciter alors que j’étais à ses côtés.) Parce qu’il me plaît ? (J’ai failli m’évanouir quand il s’est posté à côté de moi au moment d’entrer dans cette salle tout à l’heure.)
Avec un semblant d’indifférence, je sens le type s’asseoir sans gêne sur la chaise libre qu’occupait Anna, juste à côté de moi. Mon flanc droit est irradié par sa personne et cette sensation provoque une ascension fulgurante de mes battements cardiaques. Mon idiot de ventre se contracte de désir, et à cet instant je sais que s’il me fait une proposition indécente, je suis complètement disposée à l’accepter.
Non, mais, ça ne va pas ? Je suis vierge et je veux m’offrir à l’homme de ma vie. C’est pour ça que je n’ai jamais rien donné de plus que des baisers à mes petits amis.
C’est peut-être cliché, bête, mais c’est l’un de mes souhaits. Garder ce précieux que je possède pour l’homme que j’aimerai à la folie jusqu’à ma mort. Un type qui respectera mes désirs de femme affranchie.
Alors pourquoi je déraille à désirer un inconnu que je ne connais ni d’Adam ni d’Ève ?
— Vous avez l’air de vous ennuyer, me dit-il en guise d’approche.
Ma tête se tourne vers lui, lorsque mes oreilles détectent le son grave, profond et éraillé de sa voix. Il me sourit, termine son verre d’un coup sec, ses yeux cloués aux miens, avant de le reposer sur la table. Je ne peux pas m’empêcher de le détailler : il est blond de la couleur du soleil, sa chevelure coiffée en arrière lui arrive presque aux épaules, son visage ovale est bien dessiné, ses traits sont fins. Il est rasé de près sur une peau lisse, dispose d’une bouche fine très élégante que j’ai envie d’embrasser, deux iris bleus brillants entourés de longs cils épais qui m’hypnotisent et une irrésistible fossette qui se creuse lorsqu’il rit.
Il est vachement beau ce mec !
— Pourquoi vous ne me répondez pas ? me relance-t-il en posant son avant-bras sur le dossier de sa chaise prenant ses aises.
— Je ne vous connais pas, lui rétorqué-je d’un ton sec.
Mes yeux glissent malencontreusement sur sa bouche et son torse visible à travers sa chemise. Ma gorge s’assèche alors que je viens de m’hydrater. Il me perturbe tellement, que j’oublie que je suis au mariage de mon frère. Mes mains se baissent en direction de mes cuisses et dévient légèrement vers les siennes pour les effleurer inconsciemment.
— Adam Thomas, un cousin de la mariée, et vous ? me dit-il en me tendant sa main pour me saluer, main que je n’accepte pas.
Adam… sérieux ?
— La sœur du marié, Ève.
Une lueur amusée flotte dans ses prunelles puis il se lèche les lèvres, pendant qu’il scrute ma bouche avec intérêt. Nos regards fusionnent et dans le sien, j’y décèle immédiatement une invitation à la débauche. Sa main se pose sur la table.
Attends, c’est un cousin de Tess ? Il est américain ? Pourtant, je n’y décèle aucun accent.
— Adam et Ève… c’est un signe ça… me répond-il avec un clin d’œil appuyé.
Je lève les yeux au ciel en secouant la tête. Point de vue drague, il n’a pas beaucoup d’imagination. Son expression s’assombrit l’espace de deux secondes puis il reprend, impassible.
— Plus sérieusement, c’est bizarre que nous ne nous soyons pas rencontrés avant !
— C’est pas faux, en même temps, je connais Tess depuis peu, me justifié-je alors que je ne sais franchement pas pourquoi je poursuis la conversation avec lui.
Ne devrais-je pas plutôt lui dire de me laisser tranquille ?
Parce qu’il te plaît ?
Au fait, il habite Paris ? Sûrement pas, il doit être de passage, juste pour fêter l’union de sa cousine avec mon frère.
Merde, je m’en fiche non ?
— Moi, je t’ai remarquée depuis le début de la cérémonie… m’avoue-t-il sans détour.
Le tutoiement me fait l’effet d’une bombe, alors que je devrais trouver ça un peu trop familier. Et que dire de sa confidence ?
Moi aussi je l’ai tout de suite remarqué, mais je ne le lui avouerai pas.
— Pas moi.
Un sourire en coin se dessine sur ses lèvres, preuve qu’il sait que je mens. Forcément ! Il m’a surprise plusieurs fois en flagrant délit !
Adam laisse glisser un doigt sur le rebord de son verre tandis que ses yeux brillants me dévorent sur place. Le feu qui crépite entre mes cuisses me brûle à un point qui me carbonise instantanément d’une manière intégrale, ce qui, de prime abord, me fait presque peur, car je n’ai jamais rien ressenti de tel. Il dispose d’une attractivité animale qui me rend dingue, que je n’ai jamais rencontrée chez un autre garçon de mon âge. Je ne parle même pas de son parfum musqué qui accentue mon besoin irréel de coller ma bouche contre la sienne, pour y goûter sa saveur d’homme expérimenté.
Conséquence de l’alcool ? Sans doute.
La musique change soudain et se mue en un slow. Sans sommation, son index audacieux ose caresser ma joue qui chauffe. Impossible de l’arrêter, je ne parviens pas à réfléchir alors qu’il me touche comme ça, sans ma permission. Je n’arrive pas non plus à détacher mes yeux de ses lèvres, me demandant quel effet elles feraient sur les miennes.
Je suis complètement dingue.
Dans un sursaut de lucidité, je dégage sa main de mon visage. Au contact avec sa peau, je reçois un coup de jus jusque dans mon intimité.
— Comment osez-vous me toucher ?! lui demandé-je, un brin d’agacement dans ma voix.
Un sourire étire une nouvelle fois sa bouche, creusant cette irrésistible fossette sur sa joue, que je tente d’ignorer.
Son visage magnifique, ses cheveux blonds qui semblent soyeux, sa superbe mâchoire rasée de près, ses yeux bleus hypnotiques me déstabilisent… et ce sourire est si craquant, qu’il me dissout comme neige au soleil… je me répète sans doute, mais il est vraiment très canon…
— Je n’observe jamais les convenances lorsqu’une femme me plaît et uniquement si c’est réciproque. Il faut bien qu’il y en ait un qui fasse le premier pas, me lâche-t-il avec nonchalance.
Un instant désarçonnée par les ressentis étranges qui déferlent dans mon corps et font battre mon cœur d’une manière anormale, je trouve le courage de lui résister.
— Qui vous dit que vous me plaisez ? je lui demande dans un souffle.
— Parce que vous ne m’avez pas quitté des yeux depuis au moins deux heures.
Il a compté ?
— Admettons, concédé-je, dans ce cas, qui vous a autorisé à caresser ma joue ?
— Vous avez frôlé mes cuisses tout à l’heure, lorsque vous avez baissé vos mains pour les porter sur les vôtres, j’y ai vu une invitation. Me suis-je fourvoyé ?
Il passe ses doigts dans ses cheveux mi-longs, comme s’il avait besoin de se recoiffer et me regarde longtemps, ce qui me secoue. Il a raison, je l’ai maté toute la soirée et je l’ai frôlé sans doute intentionnellement, pour sentir la puissance des muscles de ses cuisses que je n’ai finalement pas touchées.
Si Sacha le savait…
Mais pour autant, est-ce une raison valable pour valider son geste ?
Il se rembrunit un instant puis il rejette de l’air en prenant un air fataliste.
— OK, je me suis trompé. Une danse pour me faire pardonner ? m’invite-t-il.
J’opine du chef en poussant un soupir de soulagement en mon for intérieur. Je ne risque rien avec ce qu’il me propose.
Si tu le dis…
Il se lève et me tend une main que j’accepte. À son contact, un frisson me parcourt une nouvelle fois. Sa main ne lâche pas la mienne jusqu’à la piste de danse, où elle préfère glisser doucement vers mes reins, avec sa jumelle, provoquant la chair de poule sur toute la surface de ma peau. La musique change, Don’t wait up de Shakira résonne. Nous ne nous détachons pas l’un de l’autre. Mon bassin se colle au sien, sentant son érection qui m’affole un instant. Je lui fais visiblement beaucoup d’effet, mais jamais je ne céderai à un inconnu s’il me le demandait, surtout aussi facilement. Parce que, soyons réalistes, un homme qui me tient à l’étroit de cette manière, ne laissant plus aucun espace entre nos deux corps, dont l’intimité durcit davantage alors que nous ondulons au rythme de la musique langoureuse, cherchera ensuite à aller au-delà.
— J’ai envie de toi… me chuchote-t-il à l’oreille en resserrant son étreinte.
Qu’est-ce que je disais…
Un vent de panique s’empare de moi, m’intimant de m’éloigner de lui sans délai. Je m’écarte pour le repousser, secoue ma tête, puis le plante au milieu de la piste sans un mot.
Cet homme n’a aucun droit sur moi. Pourquoi me lâche-t-il ça alors que je n’ai accepté qu’une danse ? Et pourquoi mon idiot de cœur bat aussi vite déjà ? Pourquoi ai-je si chaud ? Pourquoi moi, je perçois de l’envie au creux de mon ventre, et surtout dans mon intimité ? Un truc puissant, invraisemblable, jamais ressenti avant ? Un endroit que je supposais inexistant ?
Furieuse contre lui et contre moi, je prends congé de Sacha, Tess, Anna, mes parents et les quelques invités que je connais, en prétextant que je suis fatiguée. Toutefois fébrile, je prends mon sac resté sur ma chaise et me déporte vers l’ascenseur rapidement, comme si j’avais la mort aux trousses.
Alors que celui-ci était sur le point de se fermer, une main l’en empêche pour permettre à Adam d’y pénétrer. Un éclair me parcourt pour éclater dans ma poitrine. Mon attention se porte sur mes chaussures, le cœur bat la chamade, à la limite du supportable tant les coups sont puissants. En réalité, je me trouve au bord de l’évanouissement. Mes yeux se lèvent vers lui, le photographient pendant une seconde tout au plus, puis se baissent une nouvelle fois. Son regard brûlant m’atteint de plein fouet alors que je ne le vois pas.
— Je ne vais rien faire que tu ne veuilles pas Ève, tu as été très claire avec moi, j’ai bien compris. Je me rends dans ma chambre pour dormir, tu n’as pas à t’inquiéter, m’assure-t-il.
Incapable de lui répondre, je reste muette, les yeux fixés sur mes chaussures. Il me fait trop d’effet… Je suffoque, en raison du pouvoir de sa voix rauque, de son odeur masculine et brute, de son corps massif qui me réchauffe sans m’approcher, de sa présence et son charisme naturel, qui accaparent tout l’espace de cette cabine.
Et lorsque l’ascenseur s’arrête à mon étage, qui est a priori le sien également, puisqu’il n’a pas appuyé sur un autre bouton, je le quitte la première en déguerpissant plus vite que l’éclair, entendant son pas tranquille derrière moi.
Bien sûr qu’il ne va pas me prendre contre ma volonté !
Alors, pourquoi ai-je aussi peur ?
   
À destination, devant l’entrée de ma chambre, mes doigts tremblants trouvent enfin la carte magnétique dans mon sac. Cependant, lorsque je m’apprête à l’utiliser, j’hésite, parce que je sens la chaleur de son corps arriver jusqu’à moi. Mes joues insolentes chauffent, mes yeux se lèvent lentement sur lui, qui a priori, se poste devant la porte juste à côté de la mienne.
— Bonne nuit, Ève, me dit-il les yeux fixés devant lui, en enfouissant sa main dans sa poche de veste, sans doute pour y saisir son pass lui aussi.
Et chose insensée, lorsqu’il s’apprête à le poser sur le socle de sa porte, je le rejoins, poussée par je ne sais quoi, inconsciente et consciente à la fois de l’ouverture que je vais lui donner.
J’arrive rapidement à sa hauteur, puisqu’il n’est qu’à trois mètres de moi. Alerté certainement par mes pas précipités, Adam tourne d’un coup son visage étonné vers moi. Plus vite qu’il ne faut pour le dire, ma bouche s’écrase sur la sienne, le prenant par surprise. Dans un grondement sourd, il me coince entre lui et la porte derrière moi, entremêle nos doigts et plaque mes bras au-dessus de ma tête. Sa langue s’enfonce dans ma bouche avec vigueur, s’enroule autour de la mienne dans une danse voluptueuse, ayant pour effet d’approfondir notre baiser dans un tourbillon de sensations étranges, mais extatiques. Des papillons logés dans mon ventre s’échappent pour céder la place à un début de désir si intense qu’il m’était inconnu.
Il s’écarte, haletant, et pose son front sur le mien, en sueur.
— Qu’est-ce que tu veux Ève ?
Qu’est-ce que je veux ? Je ne suis jamais allée aussi loin avec un homme, même avec mon dernier petit ami. Des baisers, des caresses, des attouchements et ça s’arrêtait là. Mais en avais-je vraiment envie comme je désire ce type maintenant ?
Non. Lui, Adam, je le désire plus que tout, même si je ne le connais pas. Je ne veux pas seulement ses baisers, ses caresses, je le veux en entier, en moi. Je veux qu’il soit ma première expérience avec un homme, parce qu’il est expérimenté. C’est totalement insensé, mais en cet instant je suis obnubilée par lui, comme droguée par son aura et son sex-appeal.
— Je veux que tu me donnes du plaisir, je veux coucher avec toi, lui avoué-je.
Son regard de prédateur me liquéfie sur place et lorsqu’il s’écarte de moi pour prendre sa carte magnétique, j’ai un sentiment d’abandon et de frustration. Je veux cet homme et ça me fait peur, car ce que je m’apprête à faire avec lui représente l’inconnu pour moi, même si je sais exactement de quoi il en retourne.
La porte est à peine refermée derrière lui, qu’il me saisit la nuque pour m’attirer vers lui, que sa bouche se délecte une nouvelle fois de la mienne, me laisse ivre de désir et à bout de souffle. Le goût de l’alcool qu’il a bu mêlé au mien est un pur délice et rehausse encore plus mon besoin de lui. De la vodka salée unie à du whisky sucré, un truc complètement aphrodisiaque. Très vite, je sens sa main glisser sous ma robe et un doigt écarter ma culotte pour s’introduire dans mon intimité. Il réalise des cercles sur mon clitoris, augmente ma soif de lui tant et si fort que je serre les cuisses autour de son doigt. Mon amant grogne avant de relever ma robe sur mes hanches, glisse ma culotte à mes pieds d’un geste viril qui me fait trembler. Maintenant à genoux, Adam pose sa tête entre mes cuisses qu’il écarte pour faciliter l’accès à son visage, et introduit sa langue dans mon intimité pour m’offrir la meilleure séance de sexe sans pénétration dont je ne soupçonnais pas l’existence tout court.
Je ferme les yeux pour savourer ces caresses.
Oh ! mon Dieu, la sensation est enivrante, paralysante, irréelle tant elle est pure extase.
Une chaleur divine m’envahit depuis mes orteils jusqu’à mon intimité, pour remonter encore plus haut dans mon corps, exploser en moi en m’électrocutant au passage pour m’envoyer vers le paradis directement. Lorsque mon gémissement s’échappe de ma bouche, la sienne revient sur celle-ci pour l’étouffer, me laissant une trace de mon goût mélangé au sien. Mes yeux se révulsent avec le plaisir qu’il me donne, je ne deviens qu’un chiffon qui obéit à ses mains de maître. Je n’entends plus rien, mon cerveau étant déconnecté, à des années-lumière de cette chambre d’hôtel, dans laquelle je me trouve, ici à Biarritz, avec un inconnu, que j’ai laissé me toucher.
— Putain, t’es si belle… halète-t-il avant de reprendre son exploration.
Je savoure toujours le plaisir qu’il vient de me donner, incapable de réagir. Mes dents mordillent ma lèvre inférieure, mon corps aspire à encore plus de découvertes avec lui.
Adam défait ma robe en commençant par les boutons situés au niveau de ma poitrine et ses lèvres se posent rapidement avec avidité sur mes tétons sensibles, provoquant une autre salve de désir en moi. Sa langue les titille, les mordille, et sa bouche semble vouloir dévorer mes seins d’un coup, tant elle est affamée. Mes mains se posent sur sa tête, tirent sur ses cheveux soyeux. Je gémis, lorsque les siennes dégagent complètement mon vêtement, qu’il se déshabille à son tour. De plusieurs gestes efficaces, il envoie valser sa veste, sa chemise, son pantalon et son boxer à même le sol.
Il est juste magnifique : sculpté à la perfection, comme un Dieu grec.
Lorsque j’aperçois son énorme érection qui me semble gigantesque pour mon anatomie, que son corps musclé se colle contre le mien, que ses dents mordillent le lobe de mon oreille, je lui fais un aveu.
— Je… je suis vierge.
Adam s’écarte d’un coup, le souffle court, les yeux écarquillés.
— Quuuuoi ?? s’étrangle-t-il.
— J’ai dix-sept ans et je suis vierge, répété-je le cœur battant.
Je sais que ce soir, je parais plus que mon âge, avec mon maquillage et ma tenue. Je devais le lui dire… je n’ai aucune expérience sexuelle et il s’en serait rendu compte tôt ou tard. Il retire ses mains de mon corps en ébullition comme s’il se brûlait et sa réaction me déplaît. Quelle importance que je sois vierge si je suis consentante ? C’est moi qui choisis ma première fois, et j’ai jeté mon dévolu sur lui : il a envie de moi, j’ai envie de lui, c’est tout ce qui compte.
Adam se coiffe nerveusement sans nécessité. Ses yeux roulent un peu partout dans la pièce comme s’il était désarçonné, l’espace de cinq secondes. Il finit par humidifier ses lèvres avant de me tourner le dos, me laissant pantelante et avec une déception indescriptible tant elle me frappe avec dégoût.
— Rhabille-toi, et va-t’en dans ta chambre, m’ordonne-t-il en fuyant vers la baie vitrée entrouverte face à l’océan, au milieu de laquelle flotte un rideau blanc.
Son rejet me gifle avec violence, mais je sais ce que je veux et je suis de nature tenace.
Je veux. Lui. En moi. Maintenant.
— Je veux que tu sois le premier, lui dis-je en le rejoignant, tout en collant mon bassin contre ses fesses et en l’enlaçant par la taille.
Je l’entends soupirer et il laisse passer quelques secondes de silence affreux et insoutenable, comme s’il réfléchissait.
— Tu en es sûre ? murmure-t-il enfin en subsistant de dos.
— Certaine. Sauf si tu ne veux pas de moi.
Il se retourne puis ses mains empoignent mon visage en coupe. Il prend une forte inspiration.
— Quelle question… Tu m’as obsédé toute la journée, je ne savais pas comment t’aborder… je… Je devrais te dire non, parce que tu as dix-sept ans, que j’en ai vingt, que je ne veux qu’une chose, te sauter sans rien d’autre après. Alors, s’il te plaît, va-t’en loin de moi, avant que je ne change d’avis et que je ne te détruise. Tu es trop jeune… et je risque de te faire mal, je suis un sale type Ève.
Je secoue la tête.
Je le veux. Lui. Et personne d’autre. Je m’en fiche du reste, il peut être bien qui il veut : un mauvais garçon, un homme à plusieurs femmes, fiancé, marié, un alien ou extraterrestre, un dangereux criminel, je m’en fous.
— Tu ne vas rien détruire et surtout pas moi. Je suis une grande fille, capable de ressentir du désir, de l’envie, avec un besoin sexuel qui est né depuis que mes yeux ont rencontré les tiens ce matin. Alors, arrête de me dire que je suis trop jeune pour ça. C’est faux. Regarde-moi, à quel point je suis une femme…
Vois mon corps Adam, n’est-il pas à ton goût ?
Son regard bloque sur le mien, me numérise lentement des yeux jusqu’à mes pieds, s’attarde sur mon cou, mes seins, mon ventre, mes hanches puis descend plus bas encore. La tension sexuelle est si palpable qu’elle transpire par les pores de nos peaux et rend l’air de la pièce irrespirable et suffocante malgré la climatisation qui nous chatouille.
Il finit par revenir à lui, secoue sa tête en soupirant, sa main frotte ses cheveux, passe sur son visage. Ses iris magnifiques plongent en moi avant qu’il n’effleure ma joue avec une tendresse infinie qui ne fait que raviver mon besoin de lui en cet instant.
— Ève, ce n’est pas raisonnable. Je ne peux rien te promettre après…
J’écarquille les yeux, le cœur battant la chamade un peu partout dans mon corps.
Je m’en fous de l’après, je veux le maintenant.
— Qu’est-ce qui n’est pas raisonnable ? Ça… ? lui chuchoté-je.
Je ne me reconnais plus. Avec lui, je me sens femme, mature, et j’ose… j’ose une chose qui ne m’aurait jamais effleuré l’esprit avec un autre, mais avec Adam, c’est différent, et je ne sais pas comment l’expliquer.
Ma paume prend la liberté de se presser contre son intimité, qui me fait encore douter sur le fait qu’elle sera en adéquation avec la mienne, mais je m’en fous. Le désir que j’éprouve est trop intense pour que je laisse tomber maintenant. Jamais aucun homme de mon âge ne m’a provoqué ce genre de ressenti. Jamais. Un attrait inavouable de savoir comment ça fait de le sentir en moi. J’ai besoin d’assouvir cette envie de lui et je n’ai pas envie de réfléchir à la suite. En cet instant, je m’en balance complètement.
— Ève…
Il prononce mon nom comme une plainte avant de me soulever pour m’allonger sur son lit. Il capitule et je souris puis soupire, satisfaite. Il me prévient de ce qui va suivre, les yeux dans les yeux.
— Je vais y aller doucement, je veux que tu me dises tout ce que tu ressens, que tu m’arrêtes si tu ne veux plus continuer. Tu auras mal au début, mais je te promets que je vais te faire grimper au septième ciel très vite, car toi et moi, je le pressens, ça va être fabuleux. Tu es si belle Ève…
En expert, il me prépare, est attentif au moindre de mes soupirs, mes mots, mes réactions. Ses doigts sont habiles, caressent mon pubis, me massent le clitoris, et, sa bouche ! Oh ! mon Dieu, sa bouche fait des miracles de sensations qui me bouleversent aux larmes. Elle se pose sur mon sexe pour le câliner, laissant sa langue jouer avec mon intimité, permettant à un doigt de me pénétrer lentement et glisser délicatement en moi. Des milliers de particules de sensations s’éprennent de moi et me font trembler, accélérer mon souffle, tortiller mon corps comme une anguille, enfoncer mes ongles dans le matelas.
— Putain Ève… tu es tellement prête pour moi…
Un moment de panique s’empare de moi lorsqu’il ouvre l’emballage du préservatif avec ses dents et qu’il l’enfile sur son membre au garde-à-vous. Parce qu’il me paraît vraiment énorme. Il efface mes doutes lorsqu’il me pénètre avec douceur, qu’il avance progressivement. Il patiente le temps que je m’y habitue avant que ses assauts deviennent plus appuyés. Il ralentit un temps la cadence, celui qui m’est nécessaire pour reprendre mes esprits après la déchirure que je ressens. Lorsqu’il franchit la barrière pour entrer définitivement en moi, un sentiment m’enivre, comme si je flottais dans une mer de béatitude insensée. Il accélère ses coups de reins et je les réceptionne un à un, d’une manière exquise, dégustant la manière dont il m’emplit. Ça me plaît. Vraiment. C’est nouveau. Ça me fait du bien. Et je crie du plaisir qu’il me donne enfin, de l’orgasme qui me submerge à un degré d’extase infinie. Et il grogne, en criant mon nom. Il éjacule en moi, longuement.
— Putain Ève, je n’ai jamais joui comme ça…
Il s’écarte de moi et retire sa capote. Il me sourit, trouvant le mien en écho qui ne me quitte pas, à un point où mon être flotte encore dans une autre planète.
— Ça va ? s’inquiète-t-il en caressant ma joue tendrement avec son pouce.
— Très bien… chuchoté-je d’une voix éraillée, les yeux mi-clos.
— J’espère que tu n’as pas eu trop mal, me chuchote-t-il en m’embrassant sur la pointe des lèvres.
Me paupières s’ouvrent complètement, me permettant de le contempler. Son visage s’illumine et ses yeux ne sont plus que deux billes brillantes dans la pénombre de la pièce.
— Un peu au début, mais très vite, le plaisir l’a remplacé, le rassuré-je en souriant.
Son sourire est éclatant et il m’observe comme si j’étais la septième merveille du monde.
— Tu as aimé ? poursuit-il en remettant une mèche derrière mon oreille délicatement.
— Beaucoup, et toi ? m’inquiété-je en plissant mon front.
— J’ai adoré, tu es succulente Ève… si savoureuse que j’ai envie de recommencer… mais, comme c’est ta première fois, je vais me montrer raisonnable… m’avoue-t-il d’une voix rauque qui me fait frémir.
Je soupire, car je suis consciente que je n’ai pas été très active au vu de mon inexpérience dans ce domaine, et de ma peur qu’il ne me trouve pas à son goût.
Au bout de quelques secondes, il me quitte pour se rendre dans la salle de bains. Il revient quelques instants plus tard avec un gant de toilette pour me nettoyer. Son attention m’émeut. J’ai l’impression qu’il prend soin de moi comme s’il tenait vraiment à ma personne, alors que je sais qu’entre nous, ça n’a été que du sexe, même si nous n’avons pas vraiment parlé de la suite.
Il n’y en aura pas, il a fait ce que je lui ai demandé : avoir du plaisir en couchant avec lui.
Adam s’allonge à mes côtés, me sourit et pose un baiser tendre sur ma bouche.
— Tu n’as pas à t’inquiéter, tu as été parfaite, me dit-il comme s’il avait perçu mon incertitude vis-à-vis de mon manque d’expérience.
— Ça reste entre nous, ne le raconte à personne, l’imploré-je, de peur que quelqu’un de ma famille l’apprenne, surtout mon frère.
— Tu peux être tranquille, me répond-il.
Ce soir, j’ai perdu ma virginité dans les bras d’un homme de vingt ans. Avec un type dont je ne connais rien de sa vie, mis à part son lien de parenté avec ma belle-sœur.
Ce soir, j’ai des étoiles plein les yeux, car j’ai ressenti un truc extraordinaire, celui qui donne des ailes, celui qui fait monter au paradis sans jamais vouloir redescendre.
Et, lorsque je ramasse mes affaires, que je me rhabille pour repartir de sa chambre, j’ai comme un goût amer dans la bouche.
Sacha va me tuer s’il apprend que je me suis offerte au premier venu.
Il ne me tuera pas, puisqu’il ne le saura jamais.
— Au fait, m’arrête Adam alors que j’allais franchir la porte de la pièce.
Je me retourne pour le regarder. Il s’approche de moi et nos souffles se mêlent.
— Si tu veux, on peut se revoir, je suis à Biarritz pendant quelques jours encore. En secret bien sûr, termine-t-il avec un clin d’œil qui me fait vibrer.
Je hausse une épaule.
— Pourquoi pas ?
Il me sourit et écrit son numéro de téléphone sur ma main.
Là, c’est sûr, je suis officiellement tarée.
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— Pourquoi m’appelles-tu encore une fois ? Je ne compte pas être en retard, si c’est ça qui t’inquiète ! m’insurgé-je tout en pressant le pas.
Mon regard glisse sur les passants qui courent pour s’engouffrer dans le métro. Paris, le matin, bondé, comme d’habitude. Et moi, je me sens obligée de faire comme eux : me dépêcher alors que j’ai encore un peu de temps devant moi. Sacha soupire et je plisse les yeux pour tenter de décortiquer son attitude à distance.
— Non, Ève, ce n’est pas ça, je voulais juste te prévenir que ton rendez-vous est un peu… spécial…
Je lève les yeux au ciel. Si mon frère pouvait être un peu moins attentionné et protecteur avec moi, j’apprécierais infiniment. Je suis une grande fille, majeure de surcroît, avec toutes mes dents, mon assurance, et surtout, je sais me débrouiller toute seule. J’en ai assez qu’il agisse encore comme si je n’étais qu’une ado, j’ai vingt-sept ans bordel ! D’autant plus qu’il m’a déjà appelée plusieurs fois pour me mettre en garde vis-à-vis de l’homme que je vais rencontrer aujourd’hui : hier soir à 16 heures puis à 20 heures, ce matin à 6 heures et maintenant à 7 heures.
C’est quoi le véritable problème à la fin ?
Je sais que je suis une femme en apparence faible (mon visage angélique peut-être ?), trop belle (d’après mon père, ma mère et puis Sacha), encore jeune (trop selon mon frère !), très intelligente (j’ai fait mes études en sautant des classes) cherchant mon premier poste de direction (dans un monde réservé d’habitude au sexe fort hein ?), car oui, je suis un peu féministe.
C’est sans nul doute ce dernier point qui agacera mon futur recruteur, comme tous les hommes que je rencontre (sauf le mien). Mais, je m’en accommoderai et modérerai mes propos.
J’adore Sacha, c’est réciproque et je sais qu’il ne dit jamais de paroles en l’air. Et donc ? Disons que c’est son genre grand frère protecteur – et le seul mâle avec mon père –, qui sait me raisonner et, surtout, que j’écoute. Sacha représente tout ce qu’il me reste en France, parce que mes parents vivent en Californie depuis très longtemps (je ne les vois que très peu et leur parle très peu).
Mon frère et moi prenons toujours soin l’un de l’autre, même depuis qu’il est marié à Tess, qu’il a une famille à lui et beaucoup d’occupations. D’ailleurs, il connaît tous mes secrets et moi les siens (enfin presque), je peux tout lui confier sans tabou. Anna, ma meilleure amie, est partie vivre en Suède depuis cinq ans. Même si nous échangeons quelques messages et appels Skype, nous nous sommes éloignées l’une de l’autre. Ma belle-sœur ? Je ne la vois qu’aux anniversaires, elle est toujours très occupée avec la maison et les enfants. Sacha est aujourd’hui la personne qui compte le plus dans ma vie. Celle en qui j’ai le plus confiance.
Mis à part Robin qui se trouve à la seconde place.
Je le relance pour qu’il se confie une bonne fois pour toutes, j’ai besoin de connaître exactement le motif de ses craintes. Optant pour un ton modéré, je le rassure.
— Sacha, je sais que tu t’inquiètes pour ce job, mais, franchement, tu me fais de plus en plus flipper ! Je vais finir par me demander pourquoi j’ai accepté ton offre, lui réponds-je, ne pensant pas une seconde ce que je viens de lui dire.
Il toussote, comme s’il était mal à l’aise.
Sérieux ? Pourquoi donc ?
S’il ne me crache pas le morceau tout de suite, je vais le cuisiner jusqu’à ce que mort s’ensuive. Enfin, façon de parler.
— Non, c’est que… bon, sinon tu as eu le temps de prendre le petit déjeuner ? me questionne-t-il en changeant de sujet.
Euh… c’est quoi cette question débile là ?
— Bien sûr, tu me connais, je crois, le petit déjeuner représente mon repas principal ! lui rétorqué-je en haussant les épaules, même s’il ne peut pas me voir.
Un homme manque de me percuter et je peste en silence.
Je ne comprends pas le sens de notre discussion. Aurait-il la frousse que je rate mon entretien ? Et moi, ai-je peur ? Disons que je suis beaucoup plus intriguée que craintive, car franchement, l’idée de devoir persuader mon dernier recruteur de m’engager ne m’effraie pas le moins du monde. Je reprends ma course. Mes pas frappent le sol avec agacement, ma patience a des limites, je dois savoir ce qui le tracasse. S’il ne me l’explique pas clairement, je lui tire les vers du nez ou alors je prends le premier avion pour Londres et je l’étrangle !
Pourquoi est-il si mystérieux ? D’habitude, il est plus direct !
Sacha se racle la gorge, éclaircit encore une fois sa voix avant de développer. J’avoue que son attitude me déconcerte. Il connaît la personne que je vais rencontrer, puisqu’accessoirement, c’est son associé (a priori) depuis un an, celui qui va diriger la branche de Paris un temps. D’après ce que mon frère a bien voulu me dire, leurs deux groupes ont fusionné leurs savoir-faire, A. Feel industry NY avec S. Martin France. Ils se complètent dans leurs offres et couvrent le marché européen et américain. Ah… peut-être parce que le type que je vais voir est américain ! Dois-je converser en anglais à mon entretien ?
Sans doute.
— Écoute Sacha, j’ai révisé mes bases en anglais, je serai parfaitement à la hauteur, si c’est ce qui te préoccupe ! Et puis, si je ne lui conviens pas et que tu reviens sur ta proposition, tant pis, je chercherai ailleurs !
Un silence trouble notre conversation. Inconsciemment, je fais tournoyer ma bague sur mon doigt. Pourquoi ne parle-t-il plus ?
— Sacha ? Tu es encore là ? m’inquiété-je en stoppant mon pas.
Il soupire une nouvelle fois à l’autre bout du fil, puis il m’avoue enfin ce qui le tourmente vraiment.
— Bien sûr que tu ne dois pas converser en anglais voyons, il parle français, sinon, il ne pourrait pas diriger l’entreprise. Bref, ne sois pas en retard surtout, et… bon, ne te formalise pas, ton rendez-vous… en fait, autant te le dire tout de suite, pour que tu ne sois pas surprise : il est misogyne… très… macho sur les bords.
Ah, c’est seulement ça ? !
Je prends une profonde inspiration avant de m’engouffrer dans la bouche de métro dépourvue d’oxygène pur. La chaleur qui y stagne me déplaît.
— D’accord, merci de m’avoir prévenue. Et s’il va trop loin, je saurai le recadrer ! Je dois raccrocher, le métro va me passer sous le nez et je serai en retard par ta faute ! ris-je en reprenant ma route.
— Ne fais pas d’esclandre d’accord ? Il est très compétent au-delà du fait qu’il est un peu comme je te l’ai décrit. Il cherchera juste à te tester, pour un poste de DAF groupe c’est normal. Reste pro et ça ira comme sur des roulettes.
Je lève les yeux au ciel.
— J’ai l’habitude de ce genre d’entretiens Sacha ! Et puis, tu me prends pour qui ?!
— Oh ! je te connais petite sœur… Au fait, tu as réfléchi à propos de ta relation avec Robin ? se renseigne-t-il en changeant de sujet.
Je soupire. Oui, et je n’ai pas trouvé le moyen de lui exposer clairement mes intentions.
— Je n’en sais rien, je l’aime beaucoup, mais est-ce assez pour m’engager avec lui ? Il m’a fait sa demande après notre troisième pause, comme si ça pouvait tout résoudre. Et j’ai l’intention d’être honnête avec lui. Il m’a laissé une semaine pour lui répondre, que je vais mettre à profit pour songer à notre situation.
Un chantage, voilà ce qu’il m’a fait : tu m’épouses ou tu disparais de ma vie. Alors que Robin est un véritable ami pour moi, au-delà d’être mon compagnon. Je n’ai pas envie de perdre l’ami.
— Réfléchis bien Ève pour ne pas avoir de regrets ensuite. Un homme comme Robin ça ne court pas les rues. Et puis tu as besoin…
Je coupe court à la conversation pour éviter de la poursuivre dans cette direction. Certes, Robin est un très bon parti, mais est-ce que je me vois vieillir auprès de lui ?
Je secoue la tête.
Non.
— Je vais être en retard, je te rappelle tout à l’heure. J’ai besoin de me concentrer sur le type que tu m’obliges à rencontrer !
Je l’entends soupirer avant de rendre les armes.
— D’accord, à plus tard. Tu me bipes dès que tu sors OK ? ajoute-t-il avec un soupçon d’appréhension dans sa voix.
— Oui, je viens de te le dire ! conclus-je d’un ton joyeux en coupant la communication.
Le mec qui possède la dernière validation pense que les femmes sont des êtres inférieurs ?
Je m’en fiche éperdument !
J’ai complètement l’habitude de ce genre de personnes et je sais y faire face. J’ai déjà travaillé dans le monde industriel, un univers d’hommes, et je m’en suis très bien sortie. Et, de toute façon, j’ai réussi tous les tests nécessaires pour valider la première sélection pour ce poste. Je suis celle qui détient les meilleures compétences : j’y arriverai. Sacha a validé et dans sa boîte, c’est lui le P-DG, donc le N+1 du directeur. Je n’aurai affaire qu’à Sacha, puisqu’il reviendra de Londres dès lundi prochain, jour de ma prise de fonction, si je suis retenue. Alors, que dois-je redouter ?
Et je serai la nouvelle directrice administrative et financière du groupe dans le siège parisien de S. Martin France ! Un groupe qui compte six usines dans notre pays. Un fabricant de pièces en métal pour plusieurs secteurs. Six directions locales et un système administratif et financier décentralisé, avec des comptables et un DAF local. Le tout placé sous la direction du siège, regroupant les directeurs de branche et donc une direction générale où tout est consolidé.
Ce ne sera qu’une simple formalité.
Je raccroche, puis consulte mes SMS : Robin vient de m’écrire. J’arque un sourcil et inspire profondément.
Bonne chance ! Je t’aime. R.


Je lui réponds machinalement par un « Merci et moi aussi JT E. », avant de me perdre dans mes pensées. Robin, entrepreneur dans le domaine de la finance, droit, respectueux, attentionné, intelligent. Il est beau, musclé, blond et possède de magnifiques yeux bleus. Il me laisse libre arbitre sur ma vie professionnelle et personnelle, ne me presse pas (mis à part pour la réponse qu’il attend), ne me juge pas, ne m’enferme pas dans une tour dorée… tout ce qu’il me faut. Je l’ai rencontré lors de ma première mission dans l’usine de Lyon. C’était le directeur là-bas à l’époque. Il m’a tout de suite considérée d’égal à égal. C’est un homme qui n’est pas comme la gent masculine… Un homme fait pour moi, Sacha a raison.
Et l’homme avec qui tu es fiancée depuis deux ans déjà.
Je soupire.
Est-ce suffisant ?
Je fais tourner une nouvelle fois la bague en diamant autour de mon annulaire gauche. Mes yeux la scrutent d’une manière intense comme si j’y lisais quelque chose d’important, au moment où j’entends le souffle du métro parvenir jusqu’à mes oreilles. Je jette un œil au panneau d’affichage : ligne 1, direction La Défense, 7 h 20.
Aucun retard.
Bien.
Je m’avance vers le bord du quai, pile devant une porte vitrée automatique qui s’ouvrira lorsque le train s’arrêtera. Après le signal annonciateur, le serpent des souterrains s’immobilise et ses portes automatiques s’effacent dans un souffle. Je grimpe à l’intérieur après avoir accordé la priorité aux passagers qui descendent à cet arrêt, mon portable à la main, consultant mes derniers SMS. Le métro est bondé. Adossée dans un coin plus spacieux, je jette un coup d’œil devant moi : la cabine sans conducteur me fait toujours un effet étrange.
Je réponds à un message d’Anna, qui me souhaite bonne chance. Mes lèvres s’étirent. Mon esprit me laisse voguer vers l’endroit où elle se trouve maintenant : la Bretagne, l’océan. C’est vraiment dommage que je ne puisse pas la rejoindre avant qu’elle ne reparte en Suède, car j’aurais aimé discuter
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